CITOYENS  ÉLEGTEÎJIlS‘.' 

Tout  le  motirle  prend  îe  nom  d’Ami  de  son 
pays  ; ceux  même  qui  veulent  le  détruire.  Ce 
îi’est  que  comme  cela  qu’ils  peuvent  venir  à 
bout  de  leurs  horribles  projets. 

Ne  demandez  et  ne  cherchez  par  consêquenf 
pas  qui  je  suis  : ne  voyez  que  les  choses  : lisez-; 
les  î jngez-Ies, 
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Ê sort  de  la  France  est  déposé  entrë 
vos  mains  : de  votre  choix  dépend  noir© 
bonheur  ou  notre  iiicilheiir;  notre  hoiid 
rieur  oii  noîie  ignôriii nie  peut-être,  Nous 
sommes  aussi  piès  du  déluge  de  maux  qui 
a désolé  notre  Patrie,  que  nous  Tétions  firr 
de  1703.  Vous  voulez  en  majorité,  on  en 
est  sûr  , le  bien  , le  maintien  de  la  Cons*^' 
fltution  de  179^ , de  Tan  3 , ère  iiouvçlle  ^ 
sans  laquelle  la  France  va  encore  se  trans- 
former en  un  vaste  cimetièrep  et  Cü-^q 
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vrîr  d’ecliafaucls.  Vous  signaler  le  mal, 
vous  le  monirer  au  doigt , c'est  s’assurer 
Cjiie  vous  rëviterez. 

Deux  factions  diverses  ont  désolé  la 
France  tour-à-tour  : deux  factions  la  me- 
nacent encore. 

L’une  est  double  : elle  se  compose  des 
amis  des  rois  et  des  amis  des  prêtres  ex- 
clusifs. La  première  branche  de  celte  fac- 
tion , ne  nous  pardonnera  jamais  de  lui 
avoir  retiré  le  droit  de  nous  opprimer,  de 
nous  distribuer  des  morgues  , de  nous  hu- 
milier , d’avoir  enfin  f-vsé  nous  dire  ses 
égaux. 

La  seconde  branche  de  ceîts  faclion, 
comme  la  première  , préféreroil  nouspeiu 
dre  tous  , en  se  perdant  avec  nous  , à ne 
pas  récupérer  leur  influence,  leurs  dîmes, 
le  LU  s gros  revenus,  j 

L’autre  faction  se  compose  des  anar- 
chistes, également  redoutables.  L’anar- 
cbie  est  au  coi  ps  pclirique  , ce  que  la 
gangrène  et  la  pourriture  sont  au  corps  de 
l*hüiume  : ce  mal  affreux,  ce  3jéant  de 
toute  règle,  de  toute  justice,  est  aussi 
iiidispensuble  pour  passer  h un  autre 
Gouvernement,  cr.ueiqu’il  soit  ; qu’ü  est 
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indispensable  que  vous  fassiez  îe  cliemiu 
de  chez  - vous  à Douai , pour  voler  au 
Corps  Electoral. 

Ce  n’esl  donc  ni  dans  Fun , ni  dans  l’au- 
tre parti  qu’il  faut  donner,  si  vous  voulez 
arracher  votre  Pays  aux  maux  qui  le  me- 
nacent. 

Evitez  également,  ne  fussent-ils  d’au- 
cun parti,  les  hommes  ou  oppresseurs  ou 
opprimés  : les  premiers  ont  contracté  une 
habitude  dangereuse  pour  la  société*  les 
seconds  ont  des  vengeances  à exercer;  ils 
ne  peuvent  plus  être  justes. 

Ne  vous  laissez  pas  prendre  davantage 
au  mot  humamté  ; les  oppresseurs  ont 
commencé  par  invoquer  la  justice  et  l’iiiu 
maiiîté,  pour  a.cquérirledroiîd’opprimer  : 
les  opprimés  les  ont  aussi  invoquées  : 
d’abord  pour  faire  cesser  l’oppression  à 
leur  égard  , et  ensuite  pour  opprimer  à 
leur  tour.  Fixez  les  yeux  sur  la  plupart 
des  émigrés  rentrés  : ils  ont  coinmencé  par 
invoquer  riiumanité  pour  obtenir  , cer- 
tains leur  pardon,  d’autres  la  justice.  C’est 
encore  au  nom  de  la  même  humanité  ^ 
qu’aujourd’hui  ils  vous  menacent  et  veo- 
Içut  vous  iiïUBoler.  Eataülé!  C’çst  toujours 
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nom  de  la  vertu  qu’on  a commis  les 
/fCrlines. 

II  faut  donc,  pour  éviter  tous  les  éeueils^ 
que  l’on  choisisse  dans  la  classe  des  mo- 
dérés. Il  fallûit  de  la  violence  , il  en  fal« 
îoit  beaucoup,  pour  renverser  ce  gothique 
édifice  de  la  monarchie  ; il  falloit  de  l’éner- 
gie pour  reconstituer  et  jetter  l’ancre:  il 
falloit  un  courage  héroïque  pour  repous- 
ser l’attaque  faite  a la  Constitution  de  l’an 
3 , le  i3  Vendémiaire,  an  4. Mais  aujour? 
d’hui,  ténacité  à la  Constitution  existante, 
modération  , patience  et  sagesse  : c’estavec 
ces  moyens  et  avec  ceux-là  seuls  , qu’on 
Vise  toutes  les  passions , cju’on  les  arrête  et 
les  comprime. 

Ce  sont  donc  des  Citoyens  qui  n’ont 
jamais  sorti  du  cercle  des  principes,  soit 
pour  révolutionner,  soit  pour  réacîionner 
qu’il  faut.  Plus  de  tourmente  révolution- 
naire, plus  de  tourmente  réactionnaire  i 
plus  de  terreur  révolutionnaire,  plus  de 
terreur  réactionnaire.  La  paix  , la  paix 
dans  l’intérieur  ; et  ceux  désignés  seuls 
vous  |a  donneiorit  Et  la  paix  dans  l’inté- 
|ieur  vous  l’assiirs  à l’extérieur, 

^Çu’üii  §0  rappelle  sans  cesse ^ que  ceqxt 
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îâ  qui  ont  donnésdans  les  extrêmes,  sont 
l’écume , la  lave  de  la  société  et  de  l’espèce 
humaine.  Que  leurs  amis,  s’il  est  possible 
qu’ils  en  aient , n’oublient  jamais  qu’en 
choisissant  un  tel  homme  , parce  qu’il 
seroit  aujourd’hui  ce  qui  paroît  être  pro-= 
pre  à l’état  actuel  des  choses,  livrent  tout 
au  hazard  , parce  qu’il  peut  être  demain 
hors  du  cercle  des  principes  ou  d’un  par- 
ti contraire.  S’il  y a de  la  vertu  à se 
mettre  toujours  du  côté  le  plus  foibie  pour 
le  défendre,  il  y a de  la  lâcheté  à se  met« 
îre  du  côté  le  plus  fort  pour  assaillir.  Le 
premier  méprise  la  domination;  se  mon~ 
îre  l’ennemi  de  l’oppression , il  contribue 
à sauver  son  pays  ; le  second  se  montre 
aimant  la  domination  , l’oppression , eî 
contribue  à le  perdre. 

Pardonnons  à tous  ceux  qui  ont  corn» 
mis  des  excès  révolutionnaires  ou  réac“ 
îionnaires;  mais  gardons-nous  de  leur 
confier  îe  gouvernail  de  notre  vaisseau. 

Ne  donnez  pas  davantage  une  GonstN 
îution  républicaine  à garder  à ceux  que 
vous  connoissez  ses  ennemis  nés  , ou  par 
opinion , ou  par  regret  de  ce  qu’ils  étoienî 
jadis. 


Evitez  même  de  la  confier  à ceux  qui 
ne  sont  pas  ses  amis  , sans  pour  cela  être 
ses  ennemis,  à moins  c|ue  vous  ne  les 
eonnoissiez  abbolument  prononcés  pour 
l’ordre  et  la  Iranquiliiié. 

Gardez-vous  bien  delà  déposer,  cette 
Constitution,  en  des  mains  haineuses, 
îaîouses  , cjui  n’ayant  ô.^é  acheter  des  do- 
maines nationaux  par  pusillanimité,  ren- 
verseroi eut  toute  la  Constitution  , par  le 
seul  dépit  de  n’en  avoir  pas  aujouralmi, 
tandis  que  d’autres  en  auroient. 

Songez  bien  qu’on  ne  peut  la  bles$^^r  , 
cette  Constitution  , sana  que  la  blessure 
soit  mortelle. 

Les  émigrés  rentrés  , les  parensdes  non 
centrés,  leurs  héritiers,  leurs  ayanl-caus^s, 
lie  peuvent  être  non  plus  des  fidèles  gar- 
diens : autant  vaudroit  - il  donner  nos 
plans  de  campagne  à garder  aux  Anglois 
®u  aux  Autrichiens  ; autant  même  vau- 
droit-il  confier  au  chat  la  garde  de  la  sou- 
xis  , on  prier  l’Archiduc  Charles  et  le  Mi- 
nistre  Pitt  d’accepter , l’un  de  rédiger 
le  Code  Français  , l’autre  de  faire  mar-, 
cher  notre  Gouvernement  républicain. 

Pères,  mères  de  famille  , qui  avez  déjà 


perdu  trois  ou  quatre  enfans,  peuNefre  ^ 
tant  dans  le  nioiivement  révolutionnaire ^ 
qu’aux  combats  nécessaires  pour  rétablir 
l’ordre:  essaj^erez-vous,  consentire  :-vous à 
rentrer  dans  Forage  pour  y exposer  les 
autres  ^ seuls  consolateurs  de  vos  pertes 
déjà  irréparables. 

Citoyens,  vous  vous  souvenez,  sans 
doute,  que  l’Europe,  pour  vous  ridiculi^ 
ser,  dîsoit  naguère  encore  que  vous  clian« 
giez  de  modes  comme  de  linge  : n’ajoute;s^ 
point  à ce  ridicule,  en  lui  fournissant  l’oc- 
casion de  dire  : cpie  vous  changez  au- 
jourd’hui de  Constitution,  comme  vous 
changiez  alors  de  mode. 

FeançAis  , de  quel  classe  que  vous 
soyez , n’oubliez  jamais  que  vous  êtes 
Français , que  ce  nom  respectable  est  res- 
pecté par  le  monde  étonné.  Un  coup  d’œil 
en  arrière vous  apgercevrezla  masse  des 
maux  que  vous  avez  soiifFsrîs.  Jetiez  un 
regard  dans  l’avenir,  vous  verrez  Fabîme 
ouvert  ; et  le  fanal  de  la  Constitution  en 
main  , vous  vous  hâterez  de  nous  sauver 
en  vous  sauvant  vous-mêmes. 


